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LA VIEDUCLUB 
RAPPORT MORAL POUR L'ANNEE 1995 

Plutôt ca lme en apparence, l'année 1995 
aura été celle de l'ouverture vers les 

orga nismes culturels officiels. Grâce à 
l'effort de notre ami Denis PELLERIN, 
c'es t d 'abord la Bibliothèqu e Na tionale 
qui nous a ouvert ses portes pour une pro­
jection faisant suite à l' exposition " Vues 
s téréoscopiqu es du Seco nd Empire" . 
Nous avons pu par ticiper éga lement à une 
expos ition de vues stéréoscopiques de 
L'Ile Maurice, présentée pa r Tristan BRE­
VILLE et orga ni sée pa r la Ma iso n 
Européenne de la Photographie. Enfin, 
notre Club vient tout juste de présenter au 
Musée de l'Homme une grande projection 
en fondu-enchaîné, à laquell e ont assisté 
plu s de 200 personnes . En continu a nt 
da ns cette voie, notre Association verra 
s'accroître sa notoriété et sa crédibilité. 

Côté effectifs, le Stéréo-Club França is 
est, comme les années précédentes, en légè­
re progression, ainsi qu'en témoignent les 
chiffres des cotisations enregistrées, com­
mtmiqués par notre excellent Secrétaire: 
au titre de l'année 
91:535; 92: 551; 93:556; 94: 568; 95:588. 

Nous remarquons l'arrivée croissante 
de jeunes, souvent passionnés d' images 
de synthèse. 

Sauf en décembre, les séances, petites 
et grandes ou encore techniques ont été 
normalement assurées, grâce aux nou­
veaux programmes élaborés par nos col­
lègues. Les autres sont vivement encou­
ragés à faire comme eux. La récompense 
suprême du stéréoscopiste n'est-elle pas 
de montrer sa production ? 

De nombreux membres du Club ont, par 
leurs initiatives locales, fait connaître notre 
art, chaetm dans sa région: Jean-Pierre BER­
LAND, Roger CUVILLIER, Jean-Marc DEL­
PECH, Jean ETIENNE, Jacques GREIBILL, 

l'abbé André GONFAlW, Pasca l GRAN­
GER, André MARENT, et peut-être bien 
d'a utres qui n'en ont pas parlé. Leopoldo 
ZUGAZA a fa it traduire en espagnol et 
d is tr ibu e r la pl aq u e tte d e Ma uri ce 
FAVRE et Pierre TA VLITZKI. 

Le S.C.F. a présenté au Congrès de 
l' I.S.U., à Atlanta, une sélection qui a été 
fo rt appréciée. 

Rolland DUCH ESN E, a u nom du 
Club, a réa lisé une projection au profit de 
l'enfa nce inadaptée à Angerville. 

Le Club était présent, avec Jean-Pierre 
MOLTE R, a u x fo ires trad itionnell es 
co mm e ce lles d e Bièv res e t d e 
Cormeilles-en-Parisis, et de plus à Rouen 
et à Bruxelles. 

No tons, au titre d e l'équipement, 
l'acquisition de télécopieurs qui facilitent 
grandement les communications, surtou t 
avec les collègues de province déjà équipés. 

La bibliothèque continue à ouvrir un 
samed i par mois: la visite vaut la peine, 
et il es t désormais possible de faire des 
photocopies des livres et documents dis­
ponibles (acquisition d'une petite photo­
copieuse). 

De plus, autre bonne nouvelle: notre 
ami Marc BELIERES reprend la gestion et 
la diffusion de la documentation sur la sté­
réoscopie, d'un point de vue historique. 

Enfin, qu' il me soit permis de remer­
cier tous ceux qui, à longueur d'année, 
consacrent l' essentiel de leur temps libre 
à notre Association, pour que tout cela 
puisse exister et fonctionner. Cette année 
encore, nous aurons encore besoin de 
leur bonne volonté e t d e celle de tous 
leurs collègues, pour que réussisse, avec 
une nouvelle équipe ... le Congrès 1996 ! 

Le Président, Gérard METRON 



PETITES ANNONCES 

Achète ou échange photos stéréoscopiques anciennes d 'All emagne. 
Hartmuth WETTMANN, Marktstrasse 85, D-53424 REMAGEN, Allemagne. 

Cherche désespérément ph o tos en rel ief d e port d e p êch e bre to n (A udi erne, 
Guilvinec, Loctudy, e tc. .. ), quelle que soit l' année. Aidez-moi s' il vous plaît, je dois 
fair e un rapport de fin d 'é tudes sur l'évolution d e la pêche fran ça ise. Possibilité 
d 'échange, achat ou autres. Merci d 'avance à tous. 
H e rv é LASSAGNE, 41 ru e d es Gravouses, 63100 CLERMONT FERRAND, tél. 
73 19 05 63. 

Vends appareil photo 35 mm KIN-DAR stéréo avec é tui. Ne fonc-
tionne plus, pour collectionneurs. 1050 F. 
Marc BELIERES, 15 bis avenue Déodat de Séverac, 66400 CERET. Tél68 87 44 38. 

COMPTE-RENDU 
du 9""" Marché de la Photographie et du Cinéma de Cormeilles-en-Parisis 

le dimanche 19 novembre 1995 

De nombreux visiteurs sont venus dans 
la ville natale de Daguerre en sa sa lle 

des Fêtes, où notre Association était pré­
se nte sur un s tand de qua tr e m è tres 
linéaires. Un dispositif de projection en 
relief de manière continu e, conçu pa r 
notre collègu e Rolland Duchesne, et pré­
sentant les diapositives stéréoscopiques 
de notre collègue Roger Huet, était inté­
gré au s tand du S. CF. 

Les documentations et les matériels 
s téréoscopiques concernant l' ima ge en 

relief étaient montrés sur le s tand, notam­
ment les stéréoscopes réa lisés par nos col­
lègues Daniel Meylan et Roger Huet. 

La permanence du s tand a été assurée 
par nos col lègu es Ro ber t Czechowski , 
Roll and Du ch esne, Roger Huet, Marc 
Lanstroffer, Dani el Mey la n , Georges 
Mougeot, Hubert Vivien, e t l' auteur d e 
ces lignes. 

Nous remercions les orga nisa teurs de 
cette manifestation pour leur aimable accueil. 

Jean-Pierre MOLTER 

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 

No u s rapp e lon s qu e l'Asse mbl ée 
Générale est convoquée pour le 

MERCREDI 20 MARS 1996 
A 20 H 45 PRECISES 

SALLE COMPOSTELLE, 
252 RUE SAINT JACQUES, PARIS 

ORDRE DU JOUR 
• Rapport moral du Président; 
• Rapport financier du Trésorier; 
• Budget prévisionnel1996, montant des 
cotisations; 
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• Renouvellement, par tiers, du Conseil; 
• Questions diverses. 

Au cours de cette soirée où aura lieu 
l' Assembl ée Gé né ra le, vous pourrez 
assister aussi à des projections de diapo­
sitives e n re li e f chois ies par notre 
Président, dont vous trouverez le détail à 
la rubrique " Calendrier " . 

Les membres qui ne peuvent être pré­
sents, mais désirent se fa ire représenter, 
doivent adresser au manda taire d e leur 



choix, sous réserve qu'i l soit membre du 
S.C.F. et à jour de sa co ti sation 1996, le 
pouvoir ci-joint, dûment rempli, après 
s' être assurés que ce manda taire peut 
l'accepter, ce dernier pouvant ne recevoir 
au maximum que quatre mandats. 

Les vo tes par correspondance sont 
admis. Le bulletin de vote doit être envoyé 
dans une enveloppe cachetée ne contenant 
que ce bulletin et sans aucun signe per­
mettant d' identifier l' expéditeur. Vous 
insérerez cette enveloppe dans une autre 
enveloppe portant la mention "Bulletin de 
vote de M . ... ,carte de sociétaire n .... " 

Les bulletins de vo te par correspon­
dance doivent parvenir au Secrétaire du 
S.C.F., Marcel DURKHEIM, 10 rue des 
Glyc in es, 92700 COLOM BES, au plus 
tard le 15 mars 1995. 

Seules seront ouvertes les enveloppes 
dont le signataire aura déjà été enregistré 
par le Trésorier comme à jour de sa coti­
sa tion 1996 . Ne mettez d onc pas vo tre 
bulletin de vote dans la même enveloppe 
que votre cotisa tion, envoyez chacun à la 
bonne adresse. 
RENOUVELLEMENT DU CONSEIL 

Le Conseil d'Administration du S.C.F., 
outre nos Présidents d'Honneur Jea n 

SOULAS et Jean MALLARD, est actuelle­
ment composé des membres suivants: 

M' 11
' Catherine AUBERT; MM. Olivier 

CAHEN, Gérard CARDON, Daniel 
CHAILLOUX, Guy CHAMINANT, Francis 
CHANTRET, Franck CHOPIN, Charles 
COULAND, Robert CZECHOWSKI­
WALEK, Grégoire DIRIAN, Rolland 
DUCHESNE, Marcel DURKHEIM, Régis 
FOURNIER, Roger HUET, Christophe 
LANFRANCHI, Robert LESREL, Gérard 
METRON, Jean-Pierre MOLTER, Georges 
MOUGEOT, Robert SESONA, Claud e 
TAILLEUR, Georges VER BA V A TZ, 
Hubert VIVIEN, soit 23 membres. 

Les membres so rtants so nt tous 
renouvelables . Ce sont: Gérard CAR­
DON, Grégo ire DIRIAN, Marcel DUR­
KHEIM, Régis FOURNIER, Roger HUET, 
Robert LESREL. 

Parmi eux, Régis FOURNIER ne désire 
pas représenter sa candidature cette année. 

Sept postes sont donc à pourvoir. 
Les ca ndidatures suivantes ont é té 

reçues: 
MM . Gérard CA RDO N, Yannick 

CO RROE NNE, G régo ire DIRIA N, 
Marce l DURKHEIM, Roger HUET, 
Robert LESREL. 

· ----------- ------------ ------------------------------- ------ -------- ---------- -- ~-

BULLETIN DE VOTE 

J'approuve le rapport moral, tel qu'il est présenté par le Président 
oui 0 non 0 

J'approuve les comptes de l'année 1995, tels qu'ils sont présentés par le Trésorier 
oui 0 non 0 

J'approuve le projet de budget 1996, tel qu'il est présenté par le Conseil 
d'Administration, et la décision de maintien sans changement de la cotisation 
actuelle 

oui 0 non 0 
Je vote pour l'élection ou la réélection des candidats suivants au Conseil 

d'Administration (rayez les noms des personnes pour lesquelles vous ne votez pas): 
Gérard CARDON Yannick CORROENNE 
Grégoire DIRIAN Marcel DURKHEIM 
Roger HUET Robert LES REL 
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NOUVEAUX MEMBRES 
4752 Jean-Michel ASTESAN, Résid ence de l'Olivet, 75 chemin de l'Olivet, bât. B, 

06110 LE CANNET-ROCHEVILLE, té l. Pers. 93 46 38 12, tél. prof. 94 4710 27. 

4753 Roland DUFAU, 14 rue Moreau, 75012 PARIS, tél. (1) 46 33 84 16 

4754 Gabriel THIROLLE, 7 chemin de l' Allondon, 01630 St GENIS-POUILLY, tél. 50 4210 54 

4755 Pierre-Alexandre DIETRICH, 66 avenue de la Liberté, 
91700 Ste GENEVIEVE-DES-BOIS, tél. (1) 60 15 72 63 

4756 Dr. Partick DEMARET, 24 rue Hector G. Fontaine, 
92600 ASNIERES-SUR-SEINE, tél (1) 47 90 87 61 

4757 Philippe MONTLOUIS, 2 all ée du Stade, 63110 CEBAZAT, tél 73 24 23 86 

4758 Jean-Marie CHAUVET, Les Grads de Naves, 97140 LES VANS (Guadeloupe) 

4759 Maurice GOHIN, Mas Fourquet, 66500 EUS, tél. 68 96 50 34 

CHANGEMENTS D'ADRESSES 
Marc BELIERES, 15 bis av. Déoda t de Séverac, 66400 CERET, tél 68 87 44 38. 

Bernard DUBLIQUE, 84 rue Gustave Delory, 59810 LESQUIN. 

François OGIER, chez M""' CAUDWELL-OGIER, 6 place Mercure, 93600 AULNAY­
SOUS-BOIS 

Valérie PESEUX, 29 rue du Dr. Roux, 78220 VIROFLAY, tél (1) 30 24 32 22 

IL NOUS A QUITTES 

Madame Liennard nous a fa it part du décès de son mari Louis LIENNARD, surve­
nu le 14 octobre 1995. Notre collègue ava it rejoint le Stéréo-Club Français il y a 

dix ans. 1 rue de la Coudraye, 85400 LUÇON. Nos condoléances à sa fa mille. 

****************************** 
-~ ----- ------------ --------- ----------------- -------- ---------- - - --- ---- --------- -

POUVOIR 

Je soussigné 

membre du S.C.F., à jour de ma cotisation 1996- carte n° : .................................................................. .. 

donne pouvoir à M .......................... .. .. .... .. .. .. .. .... ................................................ .. ..... ................ ......... ....................................... .. 
membre du S.C.F., pour me représenter à l'Assemblée Signature 
Générale du 20 mars 1996, prendre part à toute 
délibération en mon nom et voter à ma place. 

La signature ci-dessus doit être précédée de la mention manuscrite "Bon pour pouvoir" 

Ce pouvoir doit être envoyé à temps au membre du S.C.F. qui accepte de vous repré­
senter à l'Assemblée Générale. 
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UN GRAND STEREOSCOPISTE 

(j oici maintenant sept mois que notre 
am1 Constan t MARTIN nous a quit­

tés, et bien que nous soyons nombreux à 
souhaiter que sa mémoire soi t évoquée 
dans le Bulletin, personne n'a jusqu'ici 
tenté de le faire. Si je m 'y hasarde 
aujourd ' hui, j'a i peut-être un e petite 
motivation en plus: nous avions un jour 
consta té que nous avions exactement le 
même âge. Mais ce sont, bien entendu, 
d'autres dons et d'autres talents qui ont 
toujours suscité mon intérêt et mon admi­
ration pour ce t homm e discret qu'on 
aurait toujours souhaité mieux connaître. 

Curieusement , c'est au milieu de 
l'Atla ntique, par une noire tempête de 
novembre 1947, que j'ai entendu la pre­
mière allusion à ce " jeune et ingénieux 
inventeur versaillais ". Le propos était de 
Pierre Lazareff qui, plein de projets jour­
nalistiques, se rendait lui aussi aux U.S.A. 
à bord de ce " De Grasse ", paquebot 
au trefois prestigieux sur lequel, chacun 
des nombreux soirs de la traversée, nous 
étions appelés à dîner par un carillon nou­
veau égrenant ses trois notes impérieuses 
et savamment espacées sur les ponts et 
dans les coursives, dominant le tumulte 
extérieur des vagues. Cette cloche électro­
nique, alors invention récente de Constant 
MARTIN, nous est maintenant devenue 
familière, elle ponchte l'espace sonore des 
aérogares, commande l'attention et invite 
au voyage. Sa création a été suivie de celle 
d'un véritable instrument de musique, la 
Clavioline, qui connut un grand succès. 
L'atelier de montage de ces instruments 
délicats était situé à Versailles et la déno­
mination du magasin de distribution intri­
guait quelque peu le stéréoscopiste: il 
s'appelait " Le relief sonore". 

Ce n'est qu'un peu plus tard que nous 
identifiâmes lors de nos séances ce pas­
sionné d'électronique qui semblait s'inté-
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resser aussi bien à la restitution de l'espace 
visuel qu'à celle du volume sonore. Les 
contacts qu'on pouvait avoir avec lui dans 
le Club étaient toujours enrichissants, et 
pour se faire une idée de la pertinence et 
de l'efficacité réalisable des conseils pra­
tiques qu'il offrait avec tant de bonhomie, 
il suffit de se reporter aux quelques articles 
qu'il a consacrés (Bulletins de mai-juin et 
novembre 1984) à la conversion du Nimslo 
pour la prise de diapositives. Cet appareil 
simple et fiable lui était apparu comme 
une alternative valable aux encombrantes 
associa tions d'appareils reflex. Parce que, 
chez lui, un habile artisan cohabitait appa­
remment avec l'ingénieur électronicien 
qu'il éta it, il savai t suggérer la solution 
pratique et le geste efficace. Ce service, il 
nous l'a aussi offert en décrivant un dispo­
sitif ingénieux de vidéo en relief (Bulletins 
de juillet et novembre 1986). 

C'est ce tte alliance de l'art et de la 
réflexion à laquelle aspirent, quelquefois 
avec succès, beaucoup de membres de ce 
Club. Mais ils le font rarement avec autant 
de bonheur et d'énergie dans la réalisation. 

Mais parfois le rêve se concrétise en 
un objet fort intéressant. C'est le cas de la 
machine à dessiner de Sylvain Arnoux: ce 
dernier prolonge en quelque sorte parmi 
nous la présence de so n grand-père. 
Idéaux voisins, même don de réalisation. 
Si nous regardons dans le Bulletin ces des­
sins dont le style si individualisé accroche 
l'attention et dont le contour sinueux fait 
revivre un paysage si typé, on retrouve 
sans doute une nouvelle efflorescence de 
ce don de réalisa ti on dont savait nous 
faire profiter Constant Martin. 

Que cette modes te évocation puisse 
enfin exprimer à sa famille et à ses amis 
combien nous l'avons apprécié et com­
bien nous le regrettons. 

Jean SOULAS 



COMPTES DU S.C.F. 7995 
(francs T.T.C.) 

RECETTES DEPENSES 

ADMINISTRATION 
Cotisations 58200 Assurances 3223 
Dts d'entrée 3250 Frais de poste 8869 
Soutien 810 Fourn. bureau 9217 
Intérêts 10144 Taxes, cotis. 1137 

Documenta ti on 850 
Reprographie 4444 

Sous-totaux 72404 27740 

ANIMATION 
Séances 6488 Loc. salles 12447 
Activités ext. 2000 Trav. photo 1742 
Divers 445 Transports 11022 

Activ. régionales 3266 
Sous-totaux 8933 28477 

BULLETIN 
Abonnements 78300 Impression 82103 
Suppléments 990 Frais postaux 10775 
Vente au n° 802 
Revue anglaise 1800 
Publicité 6200 

Sous-totaux 97092 92878 

COMMUNICATION 
Loc. stands 3070 

Sous-totaux 3070 

EQUIPEMENT 
Matériel photo 6538 
Informatique, bur. 22822 

Sous-total 29360 

SERVICE DE FOURNITURE AUX MEMBRES 
Ventes 15478 Achats 17496 
Remb. de frais 1870 Frais 913 
Vente librairie, divers 3480 

Sous-totaux 20828 18409 

RECETTES TOTALES 199257 DEPENSES TOT ALES 199934 

DEFICIT DE L'ANNEE 677 

TOTAL GENERAL 199934 199934 
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PROJET DE BUDGET DU S.C.F. 1996 
(milliers de francs T.T.C.) 

RECETTES DEPENSES 

ADMINISTRATION 
Cotisa tions 70 Assurances 4 
Droits d'entrée 4 Fonctionnement 24 
Soutien 1 Cotis., taxes 1 
Intérêts 11 Annuaire 10 

Sous-totaux 86 39 

ANIMATION 
Séances 12 Loca tion sa lles 17 
Congrès 30 Travaux photo 5 
Bibliothèque 2 2 

Anim. régionale 5 
Frais (incl. Congrès) 20 

Sous-totaux 39 49 

BULLETIN 
Abonnements 105 Impression 102 
Suppléments 2 Frais postaux 12 
Vente au n° 1 Autres frais 4 
Revue anglaise 2 
Publicité 9 

Sous-totaux 118 118 

COMMUNICATION 
Location stands 6 
Frais 9 
Publicité 10 

Sous-total 25 

EQUIPEMENT 
Matériel photo 10 
Autres(*) 5 

Sous-total 15 

SERVICE DE FOURNITURE AUX MEMBRES 
Ventes 18 Achats 15 
Frais remboursés 2 Frais engagés 2 

Sous-tata ux 20 17 

(*) Dépenses qui ne seraient engagées qu'après confirmation des hypothèses sur les recettes: au 
moins 585 adhérents au titre de l'année 1996, à confirmer en août 1996. 

RECETTES TOT ALES 263 DEPENSES TOT ALES 263 
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UNE PETITE PUC~ M'SIEURS DAMES 

Une première spectaculaire et fort 
appréciée par plus de 200 personnes. 

Grâce aux autorités compétentes, le S.C.F. 
a installé ses tréteaux dans la grande sa lle 
d e projection du Musée de l'Homm e, 
place du Trocadéro. Un programme sélec­
tionné avec soin, mais qui aurait été réelle­
ment plus à sa place dans une sa lle du 
Museum d'Histoire Na turelle, car la faune 
et la flore furent plus à l'honneur que 
l' homo sapiens ... mais comme celui-ci a 
réalisé le programme, ceci compense cela 1 

Que vous dire sur la projection elle­
même? Tous les programm es so nt 
connus d es membr es du Club, mais 
seront toujours revisionnés avec le même 
plaisir et le même émerveillement. 

Les splendeurs des découvertes au 
centre de la Terre de Daniel Chailloux 
riva liseraient avec les explorations surpre­
nantes, mais aussi inquiétantes d'un com­
posant électronique de Daniel Chailloux ! 

Les co lori s e t le chatoiement d es 
mini-cristaux de Gu y Chaminan t enga­
gea ient un comba t, d'une in ce rta in e 
is sue, avec la palet te d es couleurs 
habi llant nos amis les insectes et les 
fleurs de Gérard Grosbois et Roger Huet. 

Quant à l'Evolution naturelle de la 
nature de Charles Couland, qui en ce qui 
me concerne me la isse toujours béa t 
d' admira tion, elle é tait agréablement 
contrecarrée par la s tabilité de l'intelli­
gence humaine d émontrée par Francis 
Chantret, et une construction vieille de 
plus de 15 siècles, remise en route pa r 
l'homme, aussi facilement que si le potier 
ava it quitté les lieu x e t é tait par ti en 
congés payés quelques jours auparavant 1 

Une petite réflexion bien amicale cepen­
dant: le sous-titre de ce compte-rendu. En 
effet, nous eûmes le plaisir de voir de nom­
breuses petites puces et assimilées grâce à 
Gérard Grosbois et Daniel Chailloux, mais 
peut-être l'une d'entre elles amait été bien 
utile dans l'engin qui commandait la pro­
jection du Four de potier, car quel domma­
ge de détériorer, pour une broutille, un si 
intéressant reportage .. . 

Gérard CARDON 
P.S. A propos, la réunion était program­

mée le 31 janvier 1996, et il n'était pas encore 
trop tard pour formu ler tous les meilleurs 
voeux de bonne et heureuse année. 

photo Régis Fournier 
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COMPTE-RENDU DE LA SEANCE DU 31 JANl/JER 

Mercredi 31 janvier, c'es t la première 
fois que j'assiste à une séance de sté­

réoscopie. Je retrouve une ambiance que 
j'avais sentie il y a quelques années chez 
un ami d e m on père qui réalisa it d es 
hologrammes dans son petit laboratoire: 
pass ionn é, il sava it tran sm e ttre aux 
autres son enthousiasme. 

Le spectacle est tantôt féerique, tantôt 
effrayant. Les images sont toujours très 
fortes parce que le relief les rend très réa­
listes. Le premier souvenir qui me reste 
est un énorme clou qui traverse la salle de 
cinéma du Musée de l'Homme d'un bout 
à l'autre. Ensuite, je suis effrayé par une 
fourmi qui sembl e gross ie à l' infini. 
Heureusement que la réa lité a des dimen­
sions plus raisonna bles ! A près, j' entre 
dans un monde merveilleux: la collection 
de minéralogie vue à fort grossissement 
est d'une pureté bien apaisante. 

Les poses, parfois involontaires (c'es t 
sans doute le charme du monde associatif) 
ne manquent pas d' intérêt. On y évoque les 
aspects techniques et l'histoire de la stéréo­
scopi e. Je ne croyais pas le procédé si 
ancien. J'apprends que la reine Victoria 
était férue d'images en relief! Pour ce qui 

est des détails techniques, je crois avoir glo­
balement bien compris. Vous me deman­
dez comment ça fonctionne? Eh bien, ça 
fonctionne très bien! Je retiens également 
les nombreuses applications scientifiques 
de la stéréoscopie. Elles peuvent intéresser 
notre Musée tourné vers la recherche et 
l'enseignement . La s téréoscopie es t un 
moyen d'engranger ce qui va disparaître, 
nous explique un archéologue. Elle es t 
aussi un outil pédagogique très efficace. 

L'avant-dernière série présente des 
images du monde végétal. Les couleurs 
son t excellentes. L'image en relief traduit 
d e fa çon sa isissa nte la fr aîcheur d e la 
rosée du matin, la fragilité des fl eurs et 
leur côté éphémère. La séance se termine 
par des superbes images de spéléologie. 
C'es t là encore du grand art. La bande 
son s'a llie parfaitement avec le sujet. La 
stéréoscopie fait découvrir un monde que 
nous ne connaissions pas, parce qu' il est 
souterrain, trop petit ou trop grand. 

Le rangement de la sa lle doit se faire 
en quatrième vitesse . Il est déjà 21 hl 

Stanislas LE CONTE 
Service de Presse et d es Rel a ti ons 

Ex térieures, Musée de l'Homme 

LA BIBLIOTHEQUE DU CLUB 

N 'oubliez pas que la Bibliothèque du 
Stéréo-Club Fra nça is a été conçue 

pour vous et qu'elle tient régulièrement 
sa permanence pour que vous veniez la 
consulter. Nous y disposons d'un service 
de photocopie qui vous permet de repar­
tir avec la copie du docun1ent que vous 

aurez trouvé intéressant. Vous trouverez 
à la Bibliothèque les co llec ti on s des 
anciens Bulletins avec l'index des articles 
qui a été dressé par Grégoire Dirian pour 
retrouver ce qui a été écrit sur le sujet qui 
vous préoccupe, ainsi que de nombreux 
ouvrages sur la photographie en relief. 

16è"'• RENCONTRE DES COLLECTIONNEURS PHOTO CINEMA SON 
le dimanche 31 mars 1996 à Chelles Centre Culturel, Place des Martyrs de Chateaubriant 

L e S.C.F., comme chaque année, présentera son stand, mais a besoin de vous pour 
l' aider à tenir sa permanence toute la journée. Si vous pouvez y consacrer un 

moment, appelez Jean-Pierre MOL TER, (1) 47 50 56 20. 
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L~ACTUALITE EN RELIEF 

UN NOUVEAU FILM POUR REMPLACER L'ACTUEL 35 mm'! 

La revue " Le Chasseur d'Im ages " 
publie dans son numéro 181 un dossier 

qui mmonce une révolution dans les tech­
niques photographiques pour amateurs: 
un nouveau forma t, une nouve lle car­
touche de films, des nouveaux appareils. 

Il s'agirait d'une nouvelle cartouche 
dont le film ne serait extrait que temporai­
rement dans les labora toires de dévelop­
pement, et ne pourrait jamais être mani­
pulé par l' utilisateur. Ce film n 'es t pas 
compatible avec les apparei ls ac tuels, 
donc des nou veaux appa reils vont être 
réalisés spécialement pour ce type de film, 
appelé APS (Advanced Photo System) Ce 
nouveau film ne serait donc pas compa­
tible avec les diapositives (ni avec le noir 

et blanc), ce qui, dans le cas où il exclue­
ra it progressivement tous les autres for­
mats, ne pourrait être que très inquiétant 
pour l'avenir de la stéréoscopie. 

S'agit-il d'un efffet d'annonce, comme 
certa ines firmes en font souvent pour 
troubler la tranquillité des concurrents, ou 
au contraire de l'amorce d'un réel change­
ment des techniques photographiques ? 

A ttend on s d 'e n savo ir plus, nou s 
savons tous qu'un changement de s tan­
dards dans les équip em ents " grand 
public " prend au moins une di zaine 
d'années , à partir du moment où les 
principales firmes industrielles op tent 
pour ce nouveau standard. 

o.c. 

****************************** 
APPRENEZ LA PHOTOGRAPHIE 

En participant à l'un des stages photo organisés à Allos (04) du 14 au 19 ou du 21 au 
26 juille t 1996. Profitez du tarif r éduit au x m embres de la Fédér a ti on 

Photographique de France (dont le Stéréo-Club Français fait partie). 
Renseignements par téléphone au 63 63 70 67 (à Montauban) entre 11 et 14h. 

INTERNET ET NOUS ... 

P résenté tantôt sous des aspects cultu­
rels ou sociaux, tantôt sous un jour 

nettement plus commercial, voire scan­
daleux, le phénomène Internet, s' il appa­
raît encore assez nébuleux au x yeux du 
grand public, ne peut être aujourd'hui 
que très difficilement ignoré. Mais alors, 
qu'est ce donc que cet Internet dont on 
nous rebat les oreilles? ... 

L'Internet, au sens premier du terme, 
est une interconnexion de réseaux (net­
wor k, en anglais) . Concrètement, ce 
"réseau des réseaux" consiste simplement 
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en plusieurs milliers d 'ordinateurs, allu­
més en permanence et reliés entre eux, 
ayant pour fonction de mettre à disposi­
tion et de faire transiter de l'Information 
(texte, images, mais aussi, dans une plus 
faible mesure, audio et vidéo ... ). Ces ordi­
nateurs appar tiennent pour la plupart à 
l'enseignement, la recherche ou l'industrie, 
mais aussi, de plus en plus, à des sociétés 
privées (les "fournisseurs") qui assurent 
l'interface entre ce maillage permanent et 
les ordibateurs du grand public. Pour un 
particulier, en effet, les besoins d'accès au 



réseau sont ponctuels : il va se connecter, 
lire et envoyer du courrier électronique (E­

Mail), consulter les forums thématiques 
(news), probablement se promener un peu 
p a rmi ce tt e m é taph ore d e cité qu' es t 
l'Internet, et au bout du compte, se décon­
necter... Cette -connexion va donc s' effec­
tuer à sa demande, à l'aide d'un modem, 
au travers du réseau téléphonique tradi­
tionnel, et non en permanence, par l'inter­
médiaire de lignes spéciabsées haut-débit. 

Certes, me direz-vous .. . Mais au fa it, 
à quoi ça sert? ... 

Internet: un repaire d'obsédés* ... 
Loin d e toute diabolisa tion média­

tique (je ne suis ni pédophile, ni terroris­
te, ni méd ecin personnel d e qui que ce 
soit. .. ), et sans tomber d ans la "cyber­
techn o-ma ni a", on p eut auj o urd ' hui 
considérer l'Internet à la fois comme un 
formid able moyen d e communica tion, 
mais aussi comme une gigantesque base 
d e connaissances à l' échelle p lanétaire. 
Face à ce tte tour d e Babel, le néophyte 
sera probablement étourdi par un flux de 
d onnées d uquel il lui faudra ex tra ire 
l'information pertinente, sou vent noyée 
dans le bruit de fond. C'est pourquoi l'on 
re trouve sur Internet cette notion de com­
munauté, où des groupes de chercheurs, 
d'étudiants et autres passionnés, échan­
gent d es info rmations, des " tuya ux" et 
autres bonnes adresses (sur le résea u , 
bien sùr... ), afin d 'établir et de faire évo­
luer les connaissances liées à leur domai­
ne d'activi té. Naturellement, la stéréosco­
pie n 'échappe pas à cette règle et nom­
breuses sont les ressources liées à notre 
passion disponibles sur Internet. 
En voici deux , parmi les incontournables : 

1 - La liste de diffusion (mailing 
list)"Photo-3D" 

Le principe en es t simple : imaginez 
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un forum à l'échelle mondiale, où tous 
les passionnés d ' imagerie en relief peu­
ve nt co mmun iqu er (en a n g lais) pa r 
l'intermédiaire du courrier électronique. 
La procédure d 'a ccès es t tout a u s s i 
simple et ne nécessite qu'une inscription 
( touj ours p a r courri e r élec tro niqu e) 
auprès du système de gestion de la lis te. 
Dès lors, vous pouvez pos ter des m es­
sages qui seront lus par tous les autres 
adhérents, et vous-même recevrez, direc- ' 
tement dans votre boîte aux lettres, tous 
les messages envoyés par les autres parti­
ci pa n ts . Ac tue llem ent , je re ço is en 
moyenne une trentaine de messages par 
jour, uniquem ent pour ce tte lis te. Les 
thèmes abordés vont du problème tech­
nique le plus trivial (réparation / modifi­
ca tion d e ma téri el, ad ap ta tion d 'acces­
soires m o d ern es sur d es b oî ti ers 
anciens .. . ), au discussions techniques les 
plus passionnées (choix d e pellicules, d e 
moyens et techniques d e prises de vue, 
mérites comparés d e différents m a té­
riels), en passant par les traditionnelles 
petites-annonces e t autres échanges d e 
d onn ées hi s toriques entre co llec tion­
neurs . A titre d ' anecd ote, je peu x aussi 
vous dire que les membres de cette liste, 
non contents de parler d 'images en relief, 
organisent aussi régulièrement des circu­
la tions interna tionales d e vues. La pro­
chaine partira d es Eta ts-Unis vers la fin 
fé vrier pour aller jusqu'en Australie, en 
passant par l'Angleterre, l'Allemagne ... 

2- Le 3D WEB 
Ce serveur exceptionnel, maintenu et 

enri chi régulièrement pa r Bob Mannle, 
devrait être le point de d épart d e toute 
quête concernant le relief sur Internet. Ici, 
vous trouverez d es pointeurs, régulière­
ment mis à jour, vers de nombreuses res­
sources liées à la stéréoscopie, y compris 
les pages jaunes regroupant les références, 



et parfois les ca talogues, des principaux 
industriels et prestataires. Ici, aussi, une 
galerie numérique regroupant dessins et 
photographies, tantôt entrelacés (lunettes 
à obturation), tantôt sous fo rme d'ana­
glyphes, ou encore présentés par paires 
juxtaposées, destinées à être vues libre­
ment (vision parallèle ou croisée ... ). On 
trouve auss i sur ce site les fi ches tech­
niques de nombreux modèles d'appareils 
stéréoscopiques, du Realist au RBT X2, en 
passant par le Kodak ou le Nimslo .. . 

Une autre partie du site se veut desti­
née aux d ébutants et donn e di vers 
conseils et techniques de prise de vues. 

Vous trouverez d'autre part, soit au 
gré de vos fl âneries, soit à la suite de 
recherches plus ciblées (Internet, malgré 
une apparente anarchie dans son organi­
sa ti on, es t régulièrement indexé par 
divers "moteurs de recherche", et peut 
être exploré au moyen de requêtes pré­
cises, tout comme une base de données 
traditionnelle), de nombreux autres sites, 
souvent créés par de simples passionnés. 
Les expositions d ' oeuvres numérisées 
so nt monnaie courante, e t l'o n peut 
consulter aussi bien des photos réalisées 
par la NASA au cours des différentes mis­
sions lunaires, que des créations numé­
riques pures, reflet délirant de l'imagina­
tion souvent débridée de quelques artistes 
de la palette graphique ou du modeleur. 
Le contenu informel n'est pas non plus en 
reste, puisque l'on trouve de nombreux 
didacticiels ("comment bien débuter la 
photo en relief" ... ), renseignements divers, 
ainsi que des descriptifs techniques de 
produits et matériels ... 

Comment se connecter à Internet ? 
Il vous faut: 

- Un micro-ordinateur 
Mac ou PC, la religion importe peu, 
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puisque l' on retrouve les mêmes outils 
de connexion sur les 2 plates-formes. 

- Un modem 
Externe de préférence (pour pouvoir 

le changer d'ordinateur au besoin), pou­
vant travailler à 14400 bits par secondes 
(v32 bis), ou mieux encore, à 28800 bits 
pa r seco ndes (v34). L'ava ntage des 
modems rapides se fa it surtout sentir lors 
du rapa triement du cou rrier e t de la 
consultation des news. Il en existe de 
toutes sortes, de toutes qualités et à tous 
les p rix (2000 F. semble être un p rix 
moyen pour une qualité acceptable). Lors 
de l'achat, vérifier la compatibilité Hayes 
(standard de commandes) . 

- Un abonnement chez un fournisseur 
Internet 

C'est probablement le maillon le plus 
sensible de la chaîne : c'est ce prestataire 
qui va vous ouvrir réellement les portes 
de l'Internet, avec plus ou moins d' effica­
cité et de confort. Les tarifs grand public 
vont d'environ 60 F. à 200 F. mensuels 
pour un accès illimité. Attention : la factu­
re France Télécom es t toujou rs à vo tre 
charge ! ... Ainsi la communica tion qui 
servira à relier votre modem aux installa­
tions de votre fournisseur, vous coûtera le 
prix normal d ' un appel téléphonique, 
selon la durée de votre connexion, l'heure 
d'appel et l'éloignement géographique de 
ce fournisseur (d'où l'intérêt de le choisir 
dans sa circonscription téléphonique et 
de se connecter après 22 heures ... ). Avant 
de faire votre choix, tâchez de prendre 
l'avis de personnes déjà clientes chez ces 
différents prestataires. Voici les quelques 
points à vérifier en priorité : 

- Présence et qualité de l' assistance 
technique. 

- Infrastructure matérielle (nombre de 
modems, bande passante .. . ) 

-Qualité des outils logiciels fournis. 



- Des outils logiciels 
Ces programm es, indispensables 

pour gérer les communica tions, sont sou­
vent fournis par le prestataire et/ ou pro­
viennent du domaine public (logiciels 
libres ou à contribution modérée) . Dans 
chaque environn ement , il ex iste d es 
"incontournables" (Netscape, Eudora ... ) 

-Une bonne dose depatience ... 
Internet es t toujours un outil issu du 

monde informatique et sa vulgarisa tion 
n'empêche pas une prise en main parfois 
"difficile". Heureusement, la solidarité 
entre utilisa teurs existe réellement, et la 
presse spécialisée, de plus en plus nom­
breuse, multiplie les articles destinés aux 
débutants .. . 

- Quelques bases en Anglais ... 
Eh oui ! La langue "traditionnelle" 

sur Internet es t l' anglais, quoique nos 
amis Québécois, fervents défenseurs de 
la francophonie, soient très bien implan­
tés sur le réseau. Mais rassurez-vous : le 
niveau es t assez bas, et les internautes 
so nt en général assez souples sur la 
grammaire et la syntaxe ... 

Conclusion du jour ... 
Aujourd'hui, j'aurais tendance à dire 

que l'Internet est- et sera- ce que les utili­
sateurs en font... En ce qui nous concerne, 
amateurs d'images en relief, il me semble 
être un excellent moyen de diversifier et 
d 'é larg ir notre champ d 'action. D' un 
point de vue strictement humain, il per-

met de mettre en contact des gens d'hori­
zons et de cultures parfois très différents, 
sans aucune discrimination, du fait même 
que l'interface clavier/ écra n go mm e 
toutes les différences apparentes, pour 
laisser la part belle au contenu des 
échanges. Il autorise aussi la diffusion de 
l' inform ation en temp s rée l, au plus 
grand nombre, tout en laissant à l'utilisa­
teur final le choix de la consultation (non, 
je n'a i pas lu la version numérique du 
dernier livre à la mode ... ). Ainsi, peut-être 
qu'un jour nous aurons le choix de rece­
voir notre bulletin préféré par E-mail, en 
lieu et place (ou en complément...) de la 
version papier actuelle, qui, j'en suis per­
suadé, conservera malgré tout de nom­
breux adeptes, et c'est tant mieux ... 

A titre d'information, je serais curieux 
de savoir combien d'entre nous disposent 
d'un accès régulier à Internet, que ce soit 
au sein de leur travail où à titre privé. A 
cet effet n'hésitez pas à me laisser un petit 
message ... Je suis aussi à l'entière disposi­
tion de ceux qui désireraient obtenir des 
renseignements complémentaires sur cer­
tains points qui les concernent plus parti­
culièrement: mon adresse postale et mon 
téléphone sont toujours en service, et 
pour longtemps encore ... 

Y annick Corroenne- yc@imaginet.fr 

Des pointeurs sur les ressources citées 
dans cet article sont accessibles directement 
sur mes pages personnelles : http://www.ima­
ginet.fr/-yc$ 

****************************** 
DERNIER ACIIS 

Ce nwnéro du Bulletin sera le dernier servi aux membres du Club qui ont oublié de 
régler leur cotisation 1996. Si vous pensez avoir réglé pendant la période des 

!ITèves mais n'avez pas reçu votre timbre, vérifiez que votre compte a bien été débité. 
En cas de doutes, contactez notre Trésorier, Georges Verbavatz, (1) 45 06 30 45. Si vous 
désirez recevoir le Bulletin anglais, ajoutez 60 Fen le mentionnant sur votre chèque. 

13 



INTERNATIONAL 3-D 

STEREOSCOPY No 25 EST PARU 

Page 2: deux images de l'abbaye de Rolduc où nos collègues néerlandais nous 
accueilleront l'an prochain: une gravure de 1830 et une vue aérienne moderne. Le pro­
chain Congrès I.S.U. promet, au moins par son site. 

Page 4: le nouveau film Agfa Scala, par Jim Roy. C'est un film positif en noir et 
blanc, rapide (200 ASA) et à grain bien fin , disponible en 35 mm et en 120. Suit, par le 
même auteur, un compte-rendu d'utilisateur sa tisfa it des produits pour développe­
ment E-6 de Kodak. 

Page 7: Serendipity (terme intraduisible), par Michael Gordon. Avec un gadget 
appelé "Snappy ", il a pu imprimer des vues vidéo sur son ordinateur, m êm e 
quelques-unes successives choisies pour former des couples stéréo. 

Page 8: Stéréo sous-marine pas chère, par Simon Bell. Il a pris deux jetables Kodak 
sous protection plastique, il les a assemblés avec de la colle silicone étanche. Pour la 
synchro, il a dù se contenter de ses deux mains à la fois. 

Page 10: Le château de Vaux-Le-Vicomte, par R.J. Leonard et R.J. Leonard, avec de 
nombreux couples stéréo pris par les frères voyageurs, dont quelques-uns à regarder 
avec le View-Magic. 

Page 20: une visionneuse stéréo, par Michael Gord on. Le Canadien Dragan F. 
Smekall'a réalisée avec des prismes de Fresnel. Il la propose à $20. 

Page 21: Les montures du Club australien, par Steve Spicer. Ce sont des montures 
en carton à divers formats d'ouvertures, mais l'article ne précise pas s'il s'agit de 5 x 5 
ou de 41 x 101. 

Page 24: sur les calctùatrices stéréo, par Gehrard Herbig. L'auteur calcule la base à 
choisir pour les photos macro-stéréo. Mais il se sert de relations arbitraires (la différence 
de parallaxe entre les plans extrêmes devrait être le trentième de la largeur d'image, et le 
produit du grandissement par la profondeur de l'objet devrait être éga l à 1/2), pour 
aboutir à une règle simple: base éga le au vingtième de la distance au centre de l'objet. Il 

ne précise pas que cette règle aboutit systématique­
ment à des photos très étirées ... 

Page 26: discussion sur la convergence, par Tony 
Alderson. Il explique bien les inconvénients de faire 
converger les appareils. 

Page 30: Lampes de projection, par William A. 
Duggan. Il indique comment les choisir pour les faire 
durer plus longtemps. 

Résumé par O. C. 
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NOUVELLES D'ESPAGNE 

Nous apprenons de notre fidèle ad hé­
ren t Ca rl os E. MONER I CODINA 

qu' un grou pement d'une vingtaine de 
s téréoscopis tes s'est constitué à 
Barcelone. Il a son siège au domicile de 
son Prés iden t: Hec tor LOPEZ A VDA, 
Mer idi a n a 97, 08026 BA RCELONA . 
Téléphone: () 3 284 98 35. 

Au crédit de ses activités, il fau t noter 
la réa lisation de couplages d'appareils 
sur barrette graduée ainsi que l'édition 
de vues 3-D visibles dans un stéréoscope 
de carton plié (sujet actuel: GAUDI et ses 
réa lisa tions à Barcelone*) 

Il nous est d it que des membres de ce 
groupement " suivent mensuellement le 
Bulletin du S.C.F. dont ils pensent qu' il 
est un des meilleurs du monde". 

Nous leur adressons nos meilleu rs 
voeux de réussite et de développement, 
et nous serons heureux de publier dans 
notre Bulletin les annonces et comptes­
rendus de réunions, et les réa lisations de 
ce nouveau groupement catalan. 

* un exemplaire de cette réalisation est 
mis à disposition de tous à la Bibliothèque, 8 
avenue César Caire à Paris. 

,. ..,. .,... , 
PROCEDES STEREOSCOPIQUES 

11LE CINEMA EN RELIEF: PASSE ET AVENIR" 

Cet article est le résumé d'un mémoire sur 
le cinéma en relief, réalisé dans le cadre de 

la maîtrise Infocom à l'Université de Paris 
VIII, soutenue le 26 septembre 1995 auprès de 
mesdames Thonon (directeur de recherche) et 
Delatte. 

Ce mémoire a été communiqué à la 
Société Repérage, société qui s'occupe de la 
promotion des fi lms de Jean-Jacques Annmtd. 
J'ai rencontré une de ses collaboratrices ainsi 
que ce réalisateur (lors d'une conférence sur 
"le cinéma de demain" à Paris III Nouvelle 
Sorbonne, le 30 mars 1995), qui m'a fait part 
de son intérêt pour cette recherche. 

En 1994, j'ai visité le Futuroscope de 
Poitiers, le parc européen de l' image qui 
regroupe sur un même site le plus grand 
nombre d e sa lles d e cinéma à effe ts 
appelés "médias spéciaux" comm e le 
Kinémax Omax avec un écran plat de 600 
m2), l'Omnimax (projection sur un écran 
hémisphérique), le cinéma en relief (for­
m a t class ique d e ciném a), le So li do 
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(Omnimax relief), le Tapis Magique (pro­
cédé Imax avec deux écrans: un devant le 
specta teur et un dessous lui), le cinéma 
dynamique, le Pavillon de la Vienne (qui 
es t u n sim ula teu r) e t le Pav illon d u 
Futuroscop e (qu i reg roupe plusieurs 
spectacles ou expositions). 

Ce qui m'a amené à poser la question 
suivante : "Pourquoi ces techniques ciné­
matographiques à effets se re trouvent­
elles dans un parc d'a ttractions comme le 
Futuroscope ?" 

Après plusieurs recherches, le constat 
est le suivant : ces techniques spectaculaires 
sont aujourd'hui regroupées dans des lieux 
spécifiques comme les expositions univer­
selles et internationales, les parcs d'attrac­
tions (exemple du Futuroscop e et 
d 'Eurodisney), les fo ires mondiales, les 
centres muséologiques (exemple de la Cité 
des Sciences et de l'Industrie de la Villette) 
etc. Et elles sont écartées du cinéma clas­
sique qui a pris toute la place pour ne leur 
laisser qu'une "voie de garage". 



Le cinéma spectaculaire se retrouve 
dans des parcs de loisirs en autres, ce qui 
m'a amené à poser la question suivante: 
"Qu'est-ce qu'un parc d'attractions?" 

Le Futuroscope est considéré comme 
une exposition permanente, qui n' es t ni 
plus ni moins qu'une fo ire moderne qui 
montre des attractions basées sur les tech­
niques de cinéma à effets, qui sont consi­
d érées comme des phénomènes de foire 
par les professionnels du cinéma e t le 
public, ce qui renoue avec le cinémato­
graphe des frères Lumière exposé dans les 
foires du début du siècle pour éveiller la 
curios ité d u public. J'ai d onc formulé 
l'hypothèse suivante: " Il y a des condi­
tions d'utilisation de ces techniques au 
Futuroscope, similaires à celles des foires 
du début du siècle, même si l'histoire ne se 
refait jamais exactement ". Voici quelques 
exemples: il y a la même volonté de mettre 
en scène les attractions et en ce qui concer­
ne la technique; le procédé prend le pas 
sur Je programme. Et pour les trois sites 
suivants, le Futuroscope, la Villette et les 
foires du début du siècle, il y a une volonté 
de vulgariser la science et la technique. 

Après avoir fait ce parallèle, j'ai conti­
nué la recherche en m' intéressant à une 
technique qui semblait avoir une histoire 
beaucoup plus riche que les autres procé­
dés :je veux parler du relief qui est repré­
senté au Futuroscope dans d eux salles 
(au "cinéma en relief" et au "Solido"), et 
à la Villette au "cinéma Louis-Lumière". 
Mes recherches m'ont amené à découvrir 
que le relief a été largement utilisé dans 
le cinéma classique à plusieurs reprises, à 
partir des années 50. Dès lors la problé­
matique s'est articulée sur deux axes : la 
passé et l'avenir de cette technique. 

"Quelles raisons ont amené le cinéma 
classique à utiliser puis à abandonner le 
reliet et pourquoi cette technique ne se 
retrouve-t- elle qu' aujourd'hui et que 
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d ans les parcs d'attractions ou a utres 
lieux du même genre?" Telle est laques­
tion qui a motivé ce travai l. 

Le relief a été utilisé dans les a1mées 50 
par les m ajors holl ywoodienn es pour 
enrayer le phénomène de concurrence de la 
télévision et ramener les specta teurs dans 
les salles de cinéma qui se désertaient petit 
à petit. Il y a eu une véritable euphorie pour 
les teclmiques de cinéma à effets comme le 
cinérama, le relie( le cinémascope et la vis­
tavision, qui ont été utilisés successivement. 
Voici quelques exemples de film en relief 
polarisé : "Bwana Devi!" (Arch Oboler, 
1952) qui a eu tm énorme succès, "House of 
Wax (Warner Bros, 1953L "It came from 
outer Space (Universal, 1953), "The Maze" 
(Allied Ar tis ts, 1953) e t "Dia l M for 
Murder" (Warner Bros, 1954) réalisé par A 
Hitchcock et mieux connu sous le titre de 
"Le crime était presque parfait" (un des 
meilleurs films en relief). 

L'utilisation de la technique du relief 
peut-être comparée à un phénomène de 
cycle, car elle a été utilisée environ tous les 
dix ans (à partir des années 50), toujours 
semble-t-il pour ramener les spectateurs 
dans les salles de cinéma, mais a été aban­
donnée chaque fois pour différentes raisons 
"objectives" mais secondaires : économique 
(elle a un coüt d'utilisation élévé), tech­
nique (utilisation plus déli ca te que les 
auh·es et port de ltmettes), et des maux de 
tête sont susceptibles à la suite d'une mau­
vaise installation par les opérateurs. Mais il 
y a une raison plus fondamentale qui est de 
l'ordre de l'hypothèse: la teclmique n'a pas 
assez intéressé ceux qui étaient en mesure 
de la développer, comme les majors holly­
woodiennes, certaines organisa ti ons ciné­
matographiques (pour eux, l'utilisa tion de 
la 3D n'apportait pas plus au spectateur 
que la 2D, et coütait beaucoup plus chère 
etc.) . Mais ce qui est sür c'est qu'elle a été 
abandonnée au profit des grands formats. 



La dernière expérience du relief au 
cinéma classique date d es années 80 où 
un regain d'activité semblait s'annoncer. 
Cette effervescence autour du phénomè­
ne d e la troi sième dimens io n p eut 
s'expliquer par une réaction des profes­
sionn els du cinéma contre la (home) 
vidéo et la télévision par câble (au x Etats­
Unis) profitant de la méconnaissance du 
relief par les jeunes générations. 

En France, une expérience de relief à 
la té lév ision en 198 2 a eu rai so n d e 
l' engouement pour cette technique. Le 
fi lm diffusé était "La créature du lac 
noir", film de 1954 d'Uni versa!, réalisé 
par Jack Arnold . C'était un mauvais film 
en relief, et le seul intérêt résida it dans 
les effets de relief, qui ont dü être atté­
nués pour des raisons liées à la fonc tion 
du service public. 

Après cet " état des lieu x " de l' utili­
sa tion du relief dans le cinéma classique 
depuis les années 50, il était important de 
connaître la logique de la programmation 
a u Futurosco p e e t à la Vill e tt e 
aujourd'hui, pour an ti ciper l'avenir d e 
ce tte technique, ains i que le futur du 
cinéma classique, qui se tourne irrémé­
diablement vers les grands formats selon 
certains professionnels. 

L'étude de la progranm1ation a été de 
comprendre pourquoi la techniqu e du 
relief s'est retrouvée dans des sites d' expo­
sition et s'est éloignée du cinéma classique. 
J'a i donc procédé à un recensement et à 
l'analyse des films diffusés. Le bilan de 
cette recherche est le suivant : pour chaque 
fi lm, l'objectif est de montrer la technique 
et ses effets au détriment de l'histoire, qui 
reste secondaire; ce qui correspond à une 
logique d e parc d 'attractions, en effet ce 
n'est pas du cinéma. Mais ce phénomène 
n'est pas étranger au cinéma classique, en 
effet beaucoup de films n'ont eu pour seul 
intérêt que de montrer les effets du relief. 
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Les films se cantonnent donc dans un style 
documentaire avec un scénario pauvre. 
L'utilisation du relief a un but ludique et 
spectaculaire, ce qui contribue à enfermer 
cette technique et les autres dans le cercle 
des parcs, où il est utilisé à son minimum 
d'express ion . Le relief es t reje té 
aujourd'hui par une grande majorité de 
professionnels; pourtant il es t un outil 
merveilleux mis à la disposition des réali­
sa teurs pour le réalisme de l'image. 

Le cinéma en relief a donc tenté plu­
sieurs fois sa chance dans le cinéma clas­
sique mais n 'a jamais pu s'impo ser 
comme un standard d e production . Le 
relief qui a tant enthousiasmé le public 
dans les années 50, n'avait-il aucune chan­
ce de revenir sur le devant de la scène ? 
n'aurait-il pas plus d ' impact auprès d es 
professionnels et des spectateurs ? 

Le problème qui se posait alors était 
de savoir comment passer de cet état "pri­
maire" à une évolution vers l' art. Et com­
ment convaincre les auteurs et les réalisa­
teurs de quali té de l'utilité de cette tech­
nique qui peut permettre de racon ter l'his­
toire de manière plus impressionnante ? 

Alors que les professionnels ne pen­
saient sürement pas revoir un jour cette 
techn ique d ans le cinéma classique, un 
nouvel horizon s'ouvre à elle : le mariage 
avec l'Imax qui permet de faire entrer les 
grands formats dans la fiction. L'hypothè­
se qui s'en suit est celle du réveil du relief 
grâce à un film réalisé par Jean-Jacques 
Annaud et Sony : "Wings of courage". Ce 
film est né d 'un projet personnel de por­
ter à l' écran l'aventure des pionniers de 
l'Aéropos tale, e t de la prospectiv e de 
Sony qui cherche à fa ire la révolu tion 
technique nécessaire au cinéma s' il veut 
concurrencer la télévision haute défini­
tion. Le phénomène des années 50 et 80 se 
reproduirait-il ? Telle est la question que 
nous devons nous poser. En effet, il y a 



des inquiétudes similaires: une crise de 
fréquentation des salles de cinéma et une 
concurrence toujours plus grande de la 
télévision, avec la haute définition, le pay 
per view etc. Dans ces condi tions il es t 
normal que le public se déplace moins au 
cinéma. L' image grand format est donc la 
vo ie à ex pl orer pou r que le cin éma 
devienne un grand spec tacle qu'on ne 
peut pas s'offrir chez soi. 

Cette expérience constitue une inno­
va tion dans le cinéma classique aussi 
importante que le passage du muet au 
parlant. Ce film est un véritable pari: celui 
de faire entrer le cinéma classique dans 
les grands formats (ce qui est important, 
c' est la taille de l'écran), de reconquérir 
les spectateurs, faire la différence avec la 
télévision et inciter à la créa tion de salles 

équipées pour ce genre de films. 
Il y a donc un très grand espoir que 

cette forme nouvelle de cinéma et ce nou­
veau mode d'express ion perme tte d e 
retrouver le public que le cinéma a perdu, 
et de recréer la magie des salles obscures. 
Même si cette nouvelle conception du ciné­
ma dérange le conformisme dans lequel se 
maintient la profession cinématographique 
qui critique cette expérience, elle semble 
être la seule solu tion envisagée jusqu'à 
présent. Mais la résistance au changement 
n'a jamais empêché le changement : tout 
au plus l'a-t-elle retardé 1 Et la volonté de 
Jean-Jacques Annaud es t claire sur ce 
point, il veut suivre de près l'évolution des 
techniques et l'attente des spectateurs. 

Valétie PESEUX 

****************************** 
ANAGLYPHES: PEUT MIEUX FAIRE 

L 'ami d'un ami d'un ami etc .. . de mon 
compatriote Toulousain Bruno PESCE 

lui a fait récemment parvenir une carte de 
voeux de la société OST. Cette carte avait 
ceci d 'or iginal qu'elle présentai t un e 
image en relief anaglyphique générée par 
ordinateur. Une paire de lunettes SARE­
LEC était encartée, ce qui permettait de 
constater immédiatement que, si le relief 
n'était pas impeccable, il ne présentait 
toutefois pas les habituelles bourdes des 
soi-disant informaticiens professionnels 
qui en fait n'entendent rien de rien aux 
techniques de la stéréoscopie. 

L' image anaglyphique représente le 
chiffre 1996 extrudé devant une "boule­
souveni r qui fa it neige r quand on la 
retourne", boule contenant le sigle OST 
extrudé lui-aussi. 

En chaussant les lunettes SARELEC, on 
constate de léger fantômes et une fenêtre 
légèrement mal réglée mais rien de vrai­
ment monstrueux. Les couleurs notam-
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SPÉCIA LISTE 

Lots. Fins de série 
Tout matériel pour bricolage photo. 
Lenti lles. Miroirs. Prismes. 
Épaves. Boîtiers. Reflex. etc. 
Ouvert du m ardi au vendred i d e : 

9 h 30 à 12 h 30 
et d e 14h30à 19h 15. 

Ouvert le samedi de 9 h 00 à 1 2 h 30 
et de 1 4 h 30 à 1 9 h . 
Métro : A lésia - Mouton-Duvemet 



ment sont excellentes (bleu, gris, brun). 
Evelyne Perret, du service des rela­

tions publiques de la société OST à bien 
voulu me donn er les coordonnées du 
créateur de cette carte de voeux, et c'est 
ainsi que j'a i pu en savo ir plus sur la 
genèse de cette image. 

Elle a été créée à l'initia tive de Michel­
François SALMON, chef de projet dans la 
société ISOCELE, petite équipe de 7 per­
sonnes spécialisées dans le multin1édia, 
l' image de synthèse et l' infographie. La 
qualité du relief obtenu est due pour une 
part au hasard et pour une part aux soins 
pris par les divers intervenants. La modé­
lisa tion a é té faite avec le logiciel 
Softimage sur station Silicon Graphies et 
le rendu anag lyphique provient d 'un 
module optionnel de Softimage, "Eddy" . 
Habituellement, plus les machines sont 
puissantes et les logiciels élaborés et plus 
il y a de chances de faire le mauvais choix 
parmi les différents paramètres à prendre 
en compte pour générer une image en 
relief. Ce tt e fo is, le hasard a voulu 
qu'Eddy ne place pas trop mal la fenêtre. 
Autre chance, les couleurs ont été choisies 

par un graphiste qui a eu le flair de savoir 
empiriquement éviter les teintes saturées. 
Le choix des lunettes SARELEC provient 
de l'imprimeur, excellent choix de quel­
qu'un qui connaît la problématique des 
couleurs. De plus, l' image es t imprimée 
nette mais douce et sans bavures. 

Pour conclure ce tableau "idyllique", 
notons que Michel-François Salmon s'est 
montré tout à fait prêt à collaborer avec le 
SCF dans le but d'améliorer la qualité des 
anaglyphes que la société ISOCELE pour­
rait produire dans l'avenir. 

J'ai donc pris l'initiative de lui faire par­
venir tme copie du bulletin de commande 
du Freeware D0 _3D disponible chez Non 
Linear Nonsense aux USA Si tout se passe 
bien ISOCELE devrait être sous peu la pre­
mière société Française capable de fournir 
clés en main des anaglyphes informatiques 
techniquement irréprochables. 

Sylvain ROQUES 
Société ISOCELE 
Michel-François SALMON 
5 Av. des peupliers, 35510 Cesson Sévigné. 
Tél: 99 83 15 05 Fax: 99 83 19 97 

** ****** ******** * ** * *** * *** * * * 
UN GENERATEUR D'AUTOSTEREOGRAMMES POUR 4JJO FRANCS 

L es autostéréogrammes ont le vent en 
poupe. Rappelons pour mémoire que 

les autos téréogrammes sont ces images 
qui ressemblent à du papier peint irrégu­
lier. Regardées d 'une certaine manière, 
(en vision cr oisée ou para ll èle), ces 
images permettent de voir des surfaces 
en 3 dimensions qui apparaissent comme 
recouvertes de ce même papier peint qui 
forme l'image. 

Les autostéréogrammes se fabriquent 
avec un banal ordinateur muni du pro­
gramme adéquat. Il existe de nombreux 
programmes générateurs d'autos téréo­
grammes qui présentent tous leurs avan-
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tages et leurs inconvénients (voir "Create 
stereograms on your PC" bulletin 790). 

Ces programmes sont , principale­
ment, d'origine Américaine. 

Il convient donc d'encourager l' initia­
tive de Patrick Borredon, un Lillois, qui a 
développé un générateur d 'autostéréo­
grammes entièrement en Français. J'ai pu 
tester la version 1.2 Shareware. 

Pour l' instant, ce programme, nommé 
"Stéréogramme", n'a pas encore la matu­
rité de ses aînés Américains. Il permet 
cependant d'obtenir de bons résulta ts. 
Un point intéressa nt es t la poss ibilité 
d ' utili ser ses propres tex tures comme 
motif de base (fo rmat. BMP) . Pour les 



paresseux, un gén:étateur de motifs aléa­
toir es es t à dispos ition. L' interfacé, 
simple, permet de choisir la méthode de 
vision (croisée ou parallèle), le fichier des 
nive.aux de gris et le motif répétitif. 

L'option qui permet de choisir la sur­
face à représenter parmi quelques figures 
mathématiques simples (sinusoïde, sphè­
re etc .. . ) ne présente que fort peu d'inté­
rêt. Si l'utilisa teur pou va it entrer lui­
même ses propres formules mathéma­
tiques, cette option serai t excellente mais 
ce n'est pour l' instant pas le cas. 

Pa trick Borredon est ouvert à toutes les 
critiques qui pourraient faire avancer son 
produit. A ce titre il s'engage à envoyer la 
version shareware 1.2 gratuitement à toute 
personne qui lui enverra une enveloppe 
auto-adressée et timbrée à 4F40. La version 
shareware limite la hauteur des autosté­
réogrammes à 350 pixels. C'est largement 
suffisant pour tester le produit. Pour 4F40, 
on aurait tort de s'en priver. 

S' il y a suffisamment de personnes 
qui réagissent, Patrick Borredon envisage 
d' intégrer à son programme une deuxiè­
me fonctionnalité: la génération des ana­
glyphes (selon le procédé exposé dans le 
freeware DO _3D). Cela serait particuliè­
rement intéressant. Il n'existe actuelle­
ment qu'un seul programme autostéréo­
gra mm es + anag lyphes, 3D fac tory 
(USA), mais les anaglyphes générés sont 
vraiment trop épouvantables pour qu'on 
puisse encore les appeler anaglyphes! 

Si le relief par ordinateur vous intéresse, 
pas d'hésitation: tes tez "Stéréogramme" . 
N'hésitez pas non plus ensuite à écrire à 
Patrick Borredon pour critiquer ce que vous 
trouverez critiquable. Peut-être qu'ainsi 
nous pourrons bientôt disposer d'un pro­
granune polyvalent et qui fasse ce qu'il faut 
faire dans les règles de l'art stéréoscopique. 

Sylvain ROQUES 
Patrick Bon-edon, 
67 Av. du Peuple Belge, 59800 Lille . 

PHOTOGRA PHIEZ LES ARCS~EN~CIEL 

Ce stéréogramme de mauvaise qualité 
es t présenté pour curiosité et vou­

drait vous suggérer de photographier les 
arcs -en-ciel. Réco mp ense fugace d es 
giboulées de Mars-Avril, l'arc-en-ciel est 
toujours à distance infinie: ici, avec plu­
sieurs mètres de base, il paraît nettement 
derrière toute la scène. 

En vrac, voici quelques astuces: l'arc­
en-ciel aime le soleil et l'humidité, cher­
chez-le dans la direction de votre ombre, 
le soleil dans le dos: son sommet se trou­
ve à peu près à la même hauteur que le 
soleil. Les plus grands arcs-en-ciel se pro­
duisent vers midi et coupent réellement 
le ciel en deu x. Le soleil bas s' accom­
p agne d ' arcs plus pe tit s e t souv ent 
doubles si on prend la peine de scruter le 
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ciel à quelque distance autour du pre­
mier. Une sous-expos ition avive ra sa 
luminosité et ses couleurs. Les objectifs 
peuvent aller du super-grand-angle au 
petit télé pour ne cadrer par exemple 
qu'un pied de l'arc semblant se profil er 
d eva nt une ha ie sombre ou un nuage 
noir. Mais n'oubliez pas que l'arc-en-ciel 
est en réalité derrière les paysages devant 
lesquels il semble posé; la pseudoscopie 
peut tout arranger en le faisant passer au 
premier plan. La " règle du trentième " 
est une bonne base. 

Opérez vite, les d éplacements d es 
nuages risquant de détruire l'image; mais 
parfois aussi ils peuvent la rendre plus 
fantastique. Prenez plusieurs vues avec 
plusieurs bases en veillant à garder le 



même cadrage: ce sera it malchance s' il 
n'y avait pas dans le lot de quoi faire un 
couple intéressant. Soyez prévoya nt: pos­
tez-vous à un endroit dégagé et attendez 
l'apparition du météore: il vient toujours 
au même endroit, à la même heure, pour­
vu qu'il pleuve' 

Des p ortions d 'a rc-en- ciel so nt 
visibles dans les chutes d'eau ou les fon­
taines: là encore tournez le dos au soleil 
et cherchez dans la direc tion de vo tre 
ombre. N'opérez plus en hypers téréo 
mais à base normale ou petite (Nimslo, 
Super-Duplex) sans vous approcher trop 
du jet d'eau car là aussi l'arc-en-ciel es t à 
l'infini, et s' il y a un trop grand écart de 
parallaxe entre l' eau et les infinis, le 
résultat sera désagréable en projection. 
La pseudoscopie marche très bien pour 
ce genre d'arc-là: cherchez à vous placer 
de telle sorte qu ' il soit su r une zone 
d'ombre, ou attendez quelques heures ou 
le lendemain. N'opérez pas à vitesse trop 
lente, l' eau prendrait trop de blancheur 
et noierait l'arc-en-ciel par son éclat. 

Bien que la lumière de l'arc-en-ciel soit 
polarisée, le filtre polarisant à la prise de 
vues n'a pas l'effet espéré (obscurcisse­
ment du ciel, avivement des couleurs), 
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l'arc apparaissant dans une portion de ciel 
à faible polarisation et toujours par temps 
couvert ! Peut-être dans le cas des fon­
taines le polariseur mérite d'être essayé. 

Enfin, même si c'es t de la triche, il 
existe des filtres spéciaux à placer devant 
l'objectif, portant un dessin d'arc-en-ciel. 
Il y a quelques années, A. Krauth nous 
avait montré des images qui avaient, je 
crois, été obtenues comme cela. Des des­
sins sur papier noir pourraient donner en 
surimpression d 'un paysage ordinaire 
des effets surprenants, il deviendrait alors 
possible de montrer l' arc-en-ciel par la 
tranche ou même par le dessus, comme 
cela a déjà été fait en dessin animé. 

Régis FOURNIER 
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COMMENT DEBUTER EN PHOTO STEREO 

1 1 y a beaucoup de manières de Jaire des 
photos en relief. Vous connaissez déjà les 

opuscu les de Maurice FAVRE et Pierre 
TAVLITZKI, et de Marce l LACHAMBRE 
que nous distribuons à tous les nouveaux 
membres du Club, et qui vous donnent des 
exemples de man ières reconnues va lables 
pour la réalisation de vos images en relief. 
Notre collègue Sylvain ROQUES va décrire 
ici un moyen pour faire vos premiers essais 
sans difficultés techniques, avant de vous 
décider à engager des frais importants. Son 
exposé comporte la présente introduction et 
quatre articles qui seront diffusés progressi­
vement dans des prochains Bulletins. 

INTRODUCTION 
Le principal problème qu'un débu­

tant rencontre avec la photographie en 
relief n'es t pas d 'ord re technique. Le 
Stéréo Club existant depuis 1903, c'est 
bien la preuve que les difficultés tech­
niques liées au relief peuvent être sur­
montées, enseignées, apprises, mises en 
application et, fina lement, transmises à 
d'autres personnes. En fait, le principal 
problème du d ébutant s téréoscopis te 
c'est ... de débuter' Par "d ébuter" 
j'entends faire sa première prise de vue 
en relief puis observer le couple stéréo­
scopique résultant et voir un relief de 
bonne qualité. 

Imméd ia tement, Je débutant se 
retrouve dans un gra nd embarras, celui 
du choix: choix de l'appareil, choix du 
type de film, choix de la technique de 
prise de vue, choix de la technique de 
monta ge et choix de la technique 
d'observation du relief. 

Le but de cette série de quatre articles 
est de proposer une réponse simple (parfois 
même simpliste) assorti e d'une solution 
concrète minimaliste pour chaque étape. 

Evidemment, il n'es t pas question 
d'établir la recette miracle et universelle 
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pour tous les types de photographie sté­
réoscopique. Plus modestement, je me 
propose de permettre aux débutants de 
tester la photographie en relief sans se 
ruiner (environ 200F) et sans y passer 
trop de temps (un week-end maximum). 
Pour cela, après avoir déterminé les pro­
blèmes et les contraintes auxquelles un 
débutan t en stéréoscopie doit faire face, 
nous construirons un appareil stéréosco­
pique économique et très simple mais 
suffisa mment performant pour donner 
des résultats exploitables. 

Nous apprendrons ensuite à voir en 
relief les photographies stéréoscopiques 
faites avec ce t apparei l. Enfin, nous 
apprendrons à régler la fenêtre stéréosco­
pique de ces vues pour obtenir un relief 
de la meilleure qualité possible. Il s'agit, 
ni plus ni moins, que de faire le prenüer 
pas: une fois le procédé du relief expéri­
menté de bout en bout, les débutants 
pourront en connaissance de cause déci­
der ... de persévérer' 

Avertissement 
Le virus de la stéréoscopie pourrait 

provoquer des cas de divorce lorsqu'il 
n'est contracté que par l' un des conjoints. 
Assurez vous des bonnes dispositions de 
votre épouse, ou époux, envers le relief 
avant de poursuivre la lecture de cet 
article car il n'y a pas à ce jour d'antidote 
connu à la stéréomania. 

Sylvain ROQUES 
Les prochains articles ont respectivement 

les titres suivants: 
• Débuter; dilemmes, questions et interroga­
tions; 
• Débuter: l'appareil Quicksnap stéréo; 
• Débuter: voir en relief; 
• Débuter. quali té du relief et fenêtre stéréo­
scoptque. 



, 
vos EQUIPEIVIENTS 

LA BOITE A 3D 

Notre ancien collègue Jean RIFFAUD 
nous a envoyé un échantill on, un 

bref texte d'exp li ca ti ons (dont cet article 
es t largement inspiré), et plusieurs cro­
quis d'une réa lisa tion d e sa part, qu' il 
nous recommande, ca r cela lui a beau­
coup facilité l' observa tion des figures 
imprimées en relief, même de grandes 
dimensions. 

Ce dispositif p e rm e t d 'exa min er 
l'image de gauche (placée en haut) direc­
tement, mais l'image de droite (placée en 
bas) par l' intermédiaire de ce petit appa­
reil tr ès s impl e, qu ' il a appelé 
"BOIT A3D", et qui es t constitué de deux 
miroirs renvoyant l'ima ge du ba s sur 
celle du haut, ce qui fait que chaque oeil 
ne perçoit que l'image qui lui est des ti­
née, et que le relief se reconstitue. 

La BOITA3D es t cons tituée simple­
ment de deux petits miroirs (dimensions 
entre 15 et 30 mm ), collés sur des coins 
en bois ou en carton, le tout est maintenu 
en tre deux plaques de ca rton rigide ou 
de contreplaqué mince. 

L'image du bas, examinée avec l'oeil 
droit à travers la BOITA3D, es t déviée 
par les miroirs avant d'arriver à l'oeil et 
vient se superposer à celle de ga uche, 
vue directement puisque la BOIT A3D ne 
se trouve que devant l'oeil droit. Le plus 
délicat pour cette réa lisa-
tion co nsis te à régler 
l'a ngle d es deux miroirs 
se lon les dimensions des 
vues à observer, ce qu' il a 
fait par tâtonnements mais 
que vous pou vez fi xe r à 
environ dix degrés. 

La BOITA3D, utilisée 
dans le se ns hori zo ntal , 
permet l' examen des vues 
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9x18 et toutes images placées côte à côte. 
Tenez la BOITA3D par exemple devant 
l'oeil droit, et regardez dans le miroir à 
environ 50 cm du couple stéréo. Assurez 
la coïncidence en hauteur par l'orienta­
tion de la boîte, et dans le sens horizontal 
en vous approchant ou en vous reculant 
des photos. Si par hasard, au lieu d' obte­
nir une image en relief (le premier plan 
en avant et les lointains en arrière) vous 
obtenez une image "en creux", inversez 
l'ordre des photos: m ettez l'image de 
gauche à droite et vice-versa, et tout ren­
trera dans l'ordre. 

Pour observer au contraire deux vues 
placées l'une au-dessus de l'autre, mettez 
votre BOIT A3D d a ns le sens vertical 
devant un oeil, et regardez comme précé­
demment une vue à travers la boîte et 
l'autre directement. 

Bien entendu, ce dispositif n'es t pas 
un stéréoscope strictement correct, ca r les 
chemins optiqu es de chacun des deux 
yeux sont inégaux: il en résulte donc des 
diçstorsions importantes et l'observa tion 
prolongée peut ê tre fatigante; mais la 
BOITA3D peut remplacer provisoire­
ment un View Magic si vous n' en avez 
pas, pour observer les grandes fi gures 
publiées par certaines revues de clubs 
stéréo (Stereoscopy, Stereo World ... ) 



gg Calendrier gg 

gg LUNDI 1S MARS à 20h45, S avenue César Caire, Paris s eme 

Séance technique , animée par Olivier CAHEN 
LES ANAGLYPHES. Apportes vos réalisations ou celles que vous aurez trou­
vées dans la presse ou en librairie. 

gg MERCREDI 20 MARS à 20h30, 252 rue Saint Jacques, Paris s eme . 

(RER Luxembourg, parking souterrain rue Soufflot) 

ASSEMBLEE GENERALE 

• Aviation d'hier et d'aujourd'hui , 
par Daniel MEYLAN 

• Retour des Indes, 
par Charles CAVAILLES 

• Italie du Nord (ou autre) 
par Gérard METRON (ou autre) 

gg MERCREDI 27 MARS, de 20h00 à 22h00, S avenue César Caire, Paris s eme 

PETITE SEANCE, animée par Rolland DUCHESNE et Gérard METRON 
Projection libre: chacun apporte (de préférence) un petit paquet de diapos en 
montures 5 x 5 ou bien une nouvelle présentation pour nos séances. 
Soirée des débutants et des mordus, pour progresser ensemble. 
AUTRES FORMATS (6 x 13 ... ): contactez les animateurs avant la séance. 

gg SAMEDI 30 MARS de 14h30 à 17h00, S avenue César Caire , Paris s eme 

BIBLIOTHEOUE (consultation, possibilité de photocopie) 

gg PROCHAINE SEANCE MENSUELLE: MERCREDI17 AVRIL. 
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~roctults RB\ ~-Q i­
ca 
a: Projecteur de diapositives stéréo 

RBT-101 pour montures 41 x 101. 
Défilement automatique par télécommande des diaposi- O 
tives au moyen des paniers spéc iaux RBT. Tous 
réglages automatiqu es et précis . Large choix des 1 . 
focales d'objectifs. Puissance 2 x 250 ou 2 x 400 watts . CVJ 
Extinction et rallumage progressifs à chaqu e change-
ment d' image. J-­
RBT propose aussi une large gamme d'appareils Cl) 
modernes de prise de vues stéréo, des vis ion- , 
neuses stéréo et ses montures stéréo 41 x 101 (( 

~--- - --- -------------- ---------:~~~0~~~"~~=~~------ - -----------.. f rmationS RBT- Raumbildtechnik GmbH 
Pour tout es, m 0 . . 1 

Karlst. _19, D-73773 Aichwald 
· , d-resser a ret. (1949) n1t364747 
S 8 · . · Fax (1949) 711/363956 

DEMANDE D' INFORMATIONS SUR LES PRODUITS RBT 
(g ratuite, sans engagement) 

Nom: ................... .. .................................................. Adresse: . 

... ... .. .. . . ............................................ .......... .Tél : .... . ............................ Fax: 

je 
TEL. : 42.08.77.73 
FAX : 42.08.18.30 

SPECIALISTE D'ÉCRANS DE PROJECTION DIRECTE, 
RÉTRO-PROJECTION ET PROJECTION RELIEF 
POUR AUDIOVISUEL DEPUIS 30 ANS 

CONSTRUCTEUR DE CADRES DÉMONTABLES 
RÉALISATION SUR MESURE UNIQUEMENT 

DEVIS SUR DEMANDE 

PLASTIQUES SOUDÉS- 38, RUE FESSART -75019 PARIS 



Jean Marc HÉNAULT 
cle Parc des Ouatre Vents» 
16, rte de la Brigueterie 
44380 PORNICHET 

FRANCE 

ECRAN SUR MESURE toutes tailles, jusqu'au géant 35 x 17 m. Silver 3D extra lumineux sans 
soudure jusqu'ou 2,50 x 5 m panoramique (existe en tronsonore), translucides paur rétro-projection 
relief, blanc mat, nacré vidéo, toile cdUO• : Silver 3D el dos blanc ou nacré, toile d'occultation 
fenêtres lace noire dos argenté (compatible relieij. 

PROMO 1 LOTS de 10 WNETTES polarisées monture plastique, lunettes carton, paire de filtres 
10 x 10 cm, Lunettes anaglyphes, pochettes transparentes très solides pour dias, montures Gépé. 

MATÉRIEL AUDIOVISUEL SIMDA (remise importante de -25 % à -15 % selon articles) du Fondu­
enchaîné relief à la double Rêche laser, du TASCAM. multipiste au mo9!1éto tapeur en passant par le 
transfert sur CD topé, des projecteurs 250.400 watts aux HTI el XENON JKit relief avec synchronisateur) . 

FABRICATION MATÉRIEL D'EXPO de la visionneuse géante à la cabine de projection 3D en passant 
par l'anamorphose. vente et location. 

REPORTAGE PHOTO DE MACRO À AÉRIENNE, serie de 10 stéréodiopa 2 x 5 x 5 pour particulier 
ou éditeur (lisle sur demande), diaporama, installation, maintenance, conférence, tous travaux 
photos, ex. : dupli de dias couleur en dias noir et blanc, montage de vos stéréog rommes pour 
p ro jection ou tirages d'expo. Stage prises de vues el montage, aide technique, spectacle 
événementiel sur écran géant avec dias 2 x 180 x 120. 

cclmprimés 3D, anaglyphes at ·autres en 
synergie avec l'Imprimerie Publim à Nantes 
Tél. 40 75 49 59 - Fax 40 04 25 53 

PHOTO THIRY 
14 rue St Livier, 57000 METZ 

Tél. 87 62 52 19- Fax 87 38 02 41 

Fournitures pour la stéréo: 
écrans, lunettes 

Montures carton pour 
vues stéréo 

Proj ecteurs et appareils de 
prise de vue RBT 

Accessoi res et montures RBT 

Contrôle des objectifs 
sur banc optique 
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LAME POUR MICROSCOPE 

PLAQUE EN VERRE 

TOUTE ÉPAISSEUR 

DU 0,5 AU 6 mm ET PLUS 

DÉPOLIE -CLAIRE 

A PRÊTE A L'EMPLOI 
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Toutes les grandes marques 
disponibles : TéL : 42 07 38 46 R 

LE/ CA, NIKON, 
CANON, MINOLTA 

3, rue d'Estienne d'Orves 
94000 CRETEIL VILLAGE 

Imprimerie Denis- 63, rue de Provence- 75009 Paris 
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